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Introduction 

L’agressivité peut se présenter comme un caractère négatif qui se manifeste par des comportements à 

l’intention de nuire à autrui (Tremblay, 2000 ; Card et al., 2008 ; Bergsmann et al., 2013), mais elle peut aussi 

refléter un caractère positif et bénéfique à l’individu ou à un groupe (Tremblay, 2000). Dans ce cas l’agressivité 

est considérée comme un esprit de combativité, autrement dit comme la capacité de faire sa place et/ou de 

savoir défendre son opinion et ses choix. 

Le modèle de l’agressivité retenu dans notre recherche (Buss & Perry, 1992) la considère comme une attitude 

hostile, qui peut se manifester à l’égard d’autrui par le biais de comportements d’agression physique (tels que 

l’usage de la force et de menaces dans l’intention de nuire) ou verbale (telles que la verbalisation ouverte de 

pensées à l’encontre d’autrui, et l’expression verbale de désaccords), qui peut aussi (sans s’exprimer de 

manière dirigée vers autrui) prendre la forme d’un sentiment de colère (qui s’exprime par une excitation 

physiologique ou une préparation à l’agression et parfois par une difficulté à gérer ses émotions) voire 

d’hostilité (sentiment d’injustice et de mauvaise volonté). 
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L’adolescence est une période particulièrement intéressante concernant le développement de l’individu et 

notamment de son agressivité. Malgré un sentiment de colère qui semble être plus élevé durant cet âge que 

durant l’enfance (Wong et al., 2018), l’adolescence est une période où le sentiment de justice s’affine et les 

comportements prosociaux se bonifient avec l’apprentissage de la maîtrise de soi et de la gestion émotionnelle 

(Wong et al., 2018 ; Desmond et al., 2013 ; Bondü & Elsner, 2015). Mais c’est aussi une période de stress, de 

bouleversements physiques et hormonaux (Marceau et al., 2015), de changement de statut social qui peuvent 

engendrer des comportements problématiques et parfois de l’agressivité. 

En outre, certains facteurs semblent impacter l’agressivité des adolescents. C’est notamment le cas du revenu 

familial, des styles éducatifs parentaux, ou encore de l’exposition à la violence (Claes, 2018 ; Regnerus, 2003 ; 

Besnard et al., 2009 ; Hotton, 2003). La religion entretient elle aussi des liens – bien que relativement faibles 

– avec l’agressivité. La pratique religieuse tend en effet à réduire les comportements déviants et à favoriser la 

maîtrise de soi et la compassion (Desmond et al., 2013 ; Shepperd et al., 2015). Cependant, rares sont les études 

contemporaines qui mettent en évidence de telles relations en prenant en compte le contexte et l’évolution des 

croyances et pratiques en Europe. 

Dans cette étude, nous cherchons à identifier les différents liens qu’entretient l’agressivité des adolescents tant 

avec leur investissement religieux (fréquence des questionnement religieux, fréquence des participations à un 

service religieux, fréquence de prière et de méditation, etc.) qu’avec leurs croyances (croyances religieuses 

traditionnelles, croyances paranormales). 

Méthode 

L’échantillon est composé de classes de 11ème année de l’école obligatoire soit 122 sujets (57 garçons et 65 

filles) entre 14 et 17 ans (M = 15.1, SD = 0.6). Les élèves ont dû répondre à un questionnaire composé de 45 

items divisés en cinq parties. 

Outre les données sociodémographiques, notre questionnaire évalue : l’agressivité par le biais de la version 

francophone (Genoud & Zimmermann, 2009) du questionnaire de Buss et Perry (1992) ; les croyances 

paranormales grâce à la version française du questionnaire « Revised Paranormal Belief Scale » (Bouvet et al., 

2014) que nous avons adaptée ; l’investissement religieux des participants et leur confession avec une 

traduction et adaptation du « Centrality of Religiosity Scale interreligious » (CRSi-7 : Huber & Huber, 2012) ; 

la représentation de dieu (Richard & Montminy, 1992). 

Résultats 

Notre recherche a permis de mettre en lumière les liens entre l’agressivité et certains aspects liés à la pratique 

et aux croyances religieuses. Nous rappelons que l’agressivité n’est pas une mesure des comportements 

violents de l’adolescent, mais qu’elle aborde ce concept sous l’angle principalement cognitif et émotionnel, 

par le biais d’un questionnaire auto-rapporté. Nous soulignons aussi que certaines de nos mesures présentent 



3 / 5 

un effet plancher (notamment les croyances paranormales et les pratiques religieuses) qui peuvent biaiser nos 

résultats en affaiblissant quelque peu la taille des corrélations. 

Contrairement aux résultats trouvés dans les contextes américains (Desmond et al., 2013 ; Shepperd et al., 

2015 ; Benda, 1997), plus les élèves de notre échantillon partagent des croyances paranormales (en particulier 

les croyances religieuses traditionnelles), plus leur score d’agressivité est élevé. Ce sont surtout la colère et 

l’hostilité qui sont concernées par ces liens alors que les corrélations avec l’agressivité physique et verbale 

restent globalement très faibles. 

En ce qui concerne l’investissement religieux, les liens avec l’agressivité restent ténus puisque seule la colère 

présente une corrélation significative (mais faible) au sein de notre échantillon. Toutefois, nous avons pu mettre 

en évidence que les élèves sans confession sont sensiblement moins agressifs que les autres. Ceci concerne 

toutes les dimensions de l’agressivité et s’avère significatif pour l’agression verbale et la colère. 

Nos résultats mettent aussi en avant une différence significative selon le genre. A l’exception de l’agressivité 

physique (où les garçons obtiennent une moyenne significativement supérieure aux filles), ces dernières se 

disent plus agressives verbalement, plus hostiles et plus en colère que leurs pairs masculins (chaque différence 

étant significative également). 

Conclusion 

Nos constats soulignent des liens – généralement faibles – entre l’agressivité et certaines mesures relatives à 

la religion, ceci sans pouvoir déterminer un quelconque sens de causalité. Il est possible que des facteurs 

externes (p.ex. le style éducatif familial) puissent expliquer – en partie du moins – les corrélations trouvées.  

Cependant, la littérature nous suggère tout de même de considérer quelques hypothèses sur des causalités 

possibles entre la religion et l’agressivité. Ces résultats pourraient être dus à des tensions résultant de 

l’indifférence ou du rejet des croyances paranormales / religieuses des élèves, alors que ces croyances peuvent 

endosser une importance fondamentale pour ces élèves car elles touchent à ce qu’ils considèrent comme sacré. 

La laïcité imposée dans les institutions publiques pourrait être vécue comme une forme de discréditation de 

croyances religieuses et amener une certaine frustration auprès des jeunes. Dans ces conditions, la présence du 

cours d’éthique et de culture religieuse peut s’avérer bénéfique pour les élèves, dans la mesure où il vise non 

seulement une meilleure connaissance et compréhension des grands courants religieux ainsi que leur rôle dans 

la société, mais favorise également l’échange et la compréhension mutuelle dans une optique d’ouverture aux 

autres.  

Nous proposons aussi d’autres pistes d’analyses. Il est envisageable que les élèves appartenant à une confession 

s’auto-évaluent plus sévèrement que les autres à cause de leur éducation morale religieuse. A ce sujet, il serait 

nécessaire d’avoir un échantillon d’élèves suffisamment grand pour chacune des confessions principales afin 

de souligner d’éventuelles différences. 
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Les recherches futures pourraient tenter de dégager différents facteurs médiateurs à mettre de comprendre les 

liens entre agressivité et religion (p.ex. déresponsabilisation favorisée par certaines croyances où la fatalité est 

sous-jacente ; ouverture au dialogue interreligieux ; place du prosélytisme ; etc.) par le biais notamment de 

mesures de potentielles frustrations de ne pouvoir exprimer plus librement ses convictions. Nous pensons 

également qu’il est nécessaire de créer des outils de mesure pour les croyances et les pratiques religieuses 

actuelles qui émergent hors des institutions religieuses traditionnelles, afin de pouvoir mieux les cerner. 
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